
^\ 

H' 369 — 31'AoDée 

RIDAOTION < 
KOUBAIX. rM Hioluri-Uaoif, 19, |>T4I d« 

Ibééira da Pootaaoy. ■- (Télâphoo* (M ) 
TOURCOING, rue Vorte, 53. (Tälapbon« Ué) 

lieg» möEmimImIrmlH i 

Buad* B«thiin«, 27, k Lill* 

nUX DIS ABONNEVENTS : 
Roubkii-TonrcoiBg t 

T«ll »oU ; 4 Ir 50 - t» m'; I* It, 
Ktri M Dtp>iM«»'U Umimpk« : 

Troll aioii : K Irina - Un •» : 80 (raiiei 
iât ah)iiMM«M( ^r(M( 4u Ur il du Ib de cAdfu« 

LE NUMERO CINQ CENTIMES Veodredi 31 Dèemlm 190| 

1 

I' 

i; AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

niintineiett: 
«ÏCLAMB orr BÖ    T^ 
FAITS DIVBM.  , .   .   O 'r. TS     — 
LOCALES tt,.    »    ^ 

L« HaMMM «ml ngiw •■■ havMi^ 
4D Jaarwil | t hrli, tes BM kwääS 
m, IM Tiilbm.  

TALIIPMONB 
I MXWAIX: PP 0611 « TMMilM: *• W» 

* ULE : N- »7 

LA JOURNÉE 
— Le Steal et I« Chsmbre ont do« leur 

»euhMi. — Le Mnki B adopté les crédits aup- 
iH^Meolalres pah a repris le« reiryties ou- 
»rtèree. — IJI Chambre s'csl occupée de ta 
■MriM Mtrebandv et de l'appreulUMge, 

— La eow d'appel d'OrMans a renvoyé 
^0«r sappWnBent d'cnqirtte l'aHalre du pro- 
cureur de la République de Moolarsls. 

— Un dèraHieBM«! a'eat produit k Lala- 
latae, 6ur lu ligne de Paris à Auilensi II a'y 
m M que des d6gfcla maiérlels. 

— A GuMnaln, un enfant a été brûlé vif. 

LE LIBRiCHOIX 
L'ftillanc« cMricale-sociAlista. — La 

Irtomphe de M. Dehau. — Les respon- 
fflUlités politiques et financières. — 
M. Dansette dans let bras des conseil- 
lers socialistes. 

Le vériUible triomphateur de la jour' 
né« de mardi, au Conseil général du 
Nord, cesl le fameux coiieeiller clérical 
de Cysoing, maire de Bouvinee, M. De 
liau. 

Depuis quinze da\s. M. Dehau, a^enl el 
organe de la Fa<cullé caltioliaue, récla- 
mait obstinémenl, presque a »ihaque 
session, ce libre choix des môdecins 
^ur tee iixljfr&ntâ. 

Mais toujours la majorité républicain« 
se refusait h sacnOer, au proftt de la 
■ Catho a.et le« intérêts Dnanciers du dé- 
parlemenl, et )a situation des médecins 
»Iquee institués en vertu du règlement 
àe 1804 et contre leequels on n'a trouvé 
aucun griel sérieux à formuler. 

Aujourd'hui. M. Dehau triomphp, grâ- 
ce <t l'appui inattendu qu'il a trouvé de la 
liart dee socioHsIiea. 

Une rots de pliM le« extrêmes M sont 
rencontrés el coflfondua. Coneeilkrt 
elénc^ux et conseillera révoluUoniïairea 
ont fraternisé sur l'tuW Ja la-Aa^ilà 
c«u»etiau«. I^ne   majftri** heterogen« de 
» vou rï emporté IBtlt ïilvfl " ~ " "' 
des 26 républicaini,' 

a bomoitène 

On chantera demain dm canlifiueB 
Bans les éfïiises et chapelles, en l'hon 
neur de M. Edouard Delesalte el de ses 
amis, et les dévoies le placeront dans 
ïeurs pnèrea à côté de Saint-Antoine de 
Padûu« j 

*** 
Il fallatt voir, mardi, la }oie de nos 

eonseillers c)èricâu]( après l'adoption 
ût» pTO^ de M. Dolwalle. 

Pour bien marquer l« caractère de cel- 
le man i resta tion, M. Danselle, quittant 
les bancs de la droite, alla s'installer au 
milieu des socialistes, e>ntre MM. Fiévct 
et CampM>or (celui-ci l'élu des cléricaux 
de Camiferes), avec lesquels on le vit 
converser de la façon la plus cordiale 
sans doute, le député d'Arn^enlières pré 
sentait-il à se« bons amis &ociali«te8 lee 
pemercieroenLs et les télicilatjons dfe Sa 
CniHkur Delamaire t 

*** 
Que chaciMi prenne see reeponsabili 

lésl 
Après le discours £i documenté, si 

OlaiT, ai conchiant de M. le Préfet, il 
n'eel pas un conseiller qui n'ait mesuré, 
au point de vue financier comme au 
IKiint de vue politique, leâ conséquences 
de aon vote. 

Au point de vue financier, ce sont de 
nouvelles charges considérab^ qui in- 
tombwoflt au départeraenl^ à l'Etat et 
aux communes, surtout aux communes 
(05%) 

M, le Préfel les évalue & quatre ou 
e)na cent mille francs, et oette prévision 
sera sens doute tris sensiblement 
I»afi9ée. 

Lorsque les conlrithiabtes devront sup- 
^cter 4e nouveaux impötSi, et cola uni- 
fuenwftt dans l'intérêt de« médecins de 
Il Pacult^ catikolique. ils sauront h qui 
s'en preiHlre dr> ces dépense« ifu'on poU' 
jrait ei bien éviter, 

*** 
,!Ku point de vue pohtique, on verra le 
l^uilai dans quelques aiuiéee. 
-_ll n'e*t pas iKsoin d'être grand clerc 
Çôur prévoir que les médecins laïque« 
seront presque partout supplantés par 
leBiUMeoms de la Calbo. 

Sans doute, h\s conseill«^ républi- 
Ciims ont esà'iyé de parer à c« danger 
par l'anîéndemojtt de notre ami Jutes Si- 
rot, aux iSrrûes duquel « le Préfet devra 
choisir les wfdecins de l'Assiislence mé- 
Oicaie gniSia seulenwnt parmi ceux 
||njorlenlàal>»cultésde I Etat. » 
v-ffles MffmlWle«^. non sans hésitation, 
M sont décidés A accepter oelle disposi- 
tion. 

Mais, outre qu« M. Plichon a annon- 
eé son i^tM^ton d'eiudqmaudcr }'annu- 
taUon au Conseil d EUl. i*-«Bi bien évi- 

"Wrii qm 'an* ta grande nratonlé des 
Communes, où il n y a que deux méde- 
cins, un telqu^et uft catholique, l'amen- 
jghuoent Julas Sirot jer« inopérant. 

C'est ce qu'a trésA*^ expliqué M, Je 

• Si. a-l-it dit, le libre choix restreint 
■t absolu sot mjo en praliqu«, at ic sui« 

obïiifé de nommer pour une mém« com- 
mune deux œédecini«, comme les méde- 
orna dee deux Facultés se trouvent jux- 
taposés pour servir les deux clieniètes 
d'opinions dirférentee, je serai, k moins 
de me livrer k des fantaisiee géographi- 
ques que personne n'approuverait et que 
ma coiiäotence me reprocherait, obligé 
de faire entrer dans le servi« le deuxiè- 
me médecin qui sort de la Faculté ca 
Uiolique et qui a re^u son empretnte. 

« Dèe lors, tntre ces deux pralicie-ns 
3'établira une lutte de tous Im instante, 
lutte pour la vie matérielle qui s'exerc»- 
ra au détriment de vos ilnances, lutte 
pour l'influence polilifjue qui s'exercera 
au délrimeml de t idée républicaine.Tout 
sera mis eai œuvre contre le médecin ac- 
tuel du service : action patronale, ae- 
tion dee œuvres privées, action du cler- 
gé. » 

C'est la Ihberlé, crient la Dépécht et la 
Croix. C'est la concurrence. 

Comme si l'indigent était véritable- 
ment libre; comme s'il ne dépendait pas, 
comme le djt très bien M. le Préfet, des 
patrons cléricaux, des prêtres, dee da 
mes patronnesses, de« Notre-Dame de 
t'Usine el dee Offices du travail. 

Comme si la lutte était égale entre un 
médecin républicain et urn médecin ca- 
tholique, soutenu par toulee les puissan- 
ces réactionnaires de la commune I 

El queind les médecins catholiques, 
par les multiples moyens dont ri% di&po- 
sent.K seront emparés de la clientèle dos 
indîK^nts, on lee verra se trajislormer 
en missionnaires politiques et éleclo 
raux, profitant de leurs fonctions pour 
rallier leurs cliente au parti des << bon' 
nêles gens a. 

Voilà l'œuvre h laquelle ont travaillé, 
avec une ardeur digne d'une meilleure 
cause, M. Edouard Delesalle, M. Piével, 
M. Krebs, M. Selle, M. Saint-Venant, M. 
Campener. et M. Briffaut. 

Nous livrons leurs iioms aux bénédic- 
tions de la Croix. 

*** 
Et ce libre ctioix étaJt-il au moins de- 

mandé |3ar lee indigente eux-mêmes 1 
En aucun« façon 1 
•• Cettt réforme, a dit M. le Préfet (el 

p«raoane n'a contesté son affirmation), 
lee assistés n« la réclament pas ; ils ne 
l'Miljan^ pèclamée.Depuis dix ans que 
Tftsêistë'au fonotiMiiieineiii de l'abonne- 
ment lorfaitaire, je n'ai reçu qu'une seu 
je réclamation. JSi lo servie« était aussi 

mant qu'on veut bie« Te dTf», penses- 
vous que les inlércsâés u'duraieiiit pas 
protesté 7 » 

Et M. Vincent a ajouté * 
• Nous avons er»«nble le même de- 

voir slhotemeni impérieux : c'est de 
proportiORner l'effort au résultat. TOUT 
LU iCTTT gaiE vous aÉPHtsenn mvruM- 
MW 9t^n de l'argent mal dépensé, 
DKROBE AU BIEN I^UBLIC. L'égaillé 
que voire poursuivez ettt une chimère : 
la liberté que vous voulez donner & l'in- 
digent n'est qu'un leurre, un mot vai-n 
et creux qui vous égare et qui le trom- 
pe, a 

*** 
M. le Préfel a encore rappelé cette for- 

mule SI juste d' « un homme qui joint A 
l'expérience du praticien la chaleur de 
cœur du philanthrope bardt el agissant, 
qu'aucun problème humanitaire n'a TBII 
reculer, mais qui ne s'est jamais payé de 
mois. M, le D' Oron n : 

« Le système le plus démocratique est 
M celui qui, pour le minimum d'argent, 
H produira lo plus d'effet util« ; l'ar- 
1 gent dont vous disposez ne doit pas 
" servir h satisfaire les caprices des ma- 
« ladee. mais ä soulager te plus grand 
u nombre, a 

Et il a posé au Conseil général cette 
question qui aurait dû h-oubler au 
moirvs les conseillers socialiste«, dajis 
leur conscieiic« : « Au lieu de |{as|>iller 
vos ressourcée & la poursuite dun idéal 
chimérique, qui échappera toujours jt 
l'indigent, et qui n'apporlera & ses mi- 
sères qu'un soulagement théorique et 
imaginaire, ne pensei-vous pas qu'il se- 
ratt préféralile de tes appliquer à des œu- 
vras bumanitairee. préciaes, concrètes, 
dont les effelä sont certains et qui procu- 
ranueniaux déaliérflés de la vie un bien 
réel et tangible ? 

•• La liberté' du choix du médacin, li 
berté réou4te de toutes parts, liberté fIC' 
tive, liberté trompeuse, c'est pour l'indi- 
gent de la viande creuse qui ne le nour 
rira pas, et qui vous coûtera fort cher, et 
qui réduira singulièrement votre facul- 
té de faire le bien. 

•• Puisque voue êtes disposés k accroî- 
tre les dépenses de l'Assistance Médicale 
(iraliûte, ne croyez-vous pas que vous 
rendriec t l'indigent un service plus di- 
rect si. lorsque le dénuement el la misè- 
pp soni au logis, vous recherchiez les 
moyens de fournir au pauvre malade 
une literie saine et propre, ou une ration 
de viande qui lui est parfois plus util« 
qu'un médicament ? » 

*♦* 
A une question si décisive, il ne fut 

poâ répondu. 
C'est que l'intérêt des indigente, le 

soulaoament dos misères des déshérités 
était bien ce qui préoccupait le moins les 
coalisés olérioaux et soeialistes. | 

Ca qui importait uniquemuil, c'était 
de livrer le« fonctions de l'Assistance 
médicale gratuite aux médecins de la 
Faculté cjitholique. 

Le pacte conclu   entre aocialistea  et 

cléricaux a été tenu jusqu'au boui.  La 
coalition a tfiompité. 

Iteue espérons que le« républioains.et 
les soeialistas mémos qu'écceurent oetta 
politique d'alliance avec le» amis de la 
Dépêché et de la Croix, sauront s'en 
souvenir, et qu'ils feront A chacun i 
part de respousabilité. 

CEOBGES ROBERT. 

AU JOUR L£ JIHIR 
LE MOT ET LÀ CHOSE 

Le récent vote par lequel le CocweA gêné' 
val du Nord a décidé de n'H»liluer la •^bn 
otMNX reetrwit » qu'entre médecms daa Fa- 
cuftée de l'Elat, arrache au Rédadear «n 
chef de ta Dépêche d'amères récrinihtahone 
H Régine Oe lyrunoie, oU )w ainllirwi du 
|our trailatt en véntabtes parte« a««z qui 
/>e paita(fent pae teur opinion, gÉHtt-d I 
DUOeura, le Progrès n'a-t-H pas oaA décla- 
rer « qu'il n'y avait pas lieu de eiaquiéter 
dm idées de ^lâroeité e< de justioa, quand 
elltfi sont iitvoquéee per de» 
IriiqusB, dulremenf éH, qu'on iie d^it 
de générosité, ai de juatioe à l'égard d« »ee 
adversairae I » 

>• A^tiTtmefi^ AU » est le mot jiiat*, 
noue avais, en effet, dit tout autr« obose, & 
savoir que nous ne devons pas noua Isinarr 
sôdiùK par les grands mots de jualio« et de 
hberlé.quond nous lea trouvons dan« la bou- 
che de ins adversaires. De ta a écnn^ coni' 
m** te i>réteiiui ta Dépêche, qu'on ne dort uaei 
jii d« génorosit^. ni de justice jt l'égard àt 
ees adversaires, il y a, n'est-it pas vrai, uoe 
Ben9it>te nuaitc«, ou, si l'on vtul^ toute la 
diflianoe qui sOpare le mot de la chose. 

CeiTiee, oui, ces ^ands mots de justtos «i 
de liberté invoqvéa par les otérteaui,«« mas 
disent rien qui vaille ; el n'avsoe-nou« paa 
d'exosUentee misons de nous m déOer t 

QuU ppeuM un Jour au Coiweil géaénl 
la taidaieie d'aooordcr aux maladea tndi- 
gerris ta Ut>r« choix absolu entre tooa les 
médecins de leur commun«, docteurs de l'E- 
tal et dootetu« de ta II Cattio », et l'on verra 
tout de suite comment les olérioaux intsrpré- 
leront ostte liberté ai &prem«Ttl réclamés) Let 
bestes daiiK^ de« cixJrOrM« cli&riUiM«, les 
dizauaèrcBdelaLtgiiePalnattEmede« pran- 
çaiaaa se ranAvnt au flhevst im WplaOas 
indigrvti« et tes meltront dwu l'att«rnat)ve: 
ou de se voir reï\»9or lo»»* ««iwwDa STwwi 
iHuaLi. ou a* >k.«^>â conilTM médvoin M. la 
V X.,., de préférence à oe sale bloaard 
de Z..., un »outian du gouvonu^iueiit qui a 
ohaflaé tes moines il les booues eceura. 

Est-ce Mis que ooi're confrère appelle la 
Kberlé ? Si oui, Dous « teJSDo« aucune dif- 
ftcuMé de reconnaître qu'une semblaUe H- 
berté nous nVn voukirm a aucun prix. 

Par contre, te Jour où nous aurons ta c«r- 
titude qu'en donikaot au nwitade indigent ta 
Ubert«^ de choisir entre pl\Mieurs médeoins, 
œ malade sera -vramunl tibre dans sot* 
choix, a l'abri àe toute suggeation, de loute 
premion, de loitte niei^act'. ce jour-là nous 
joindrons votontiars Me effoite It ceux de ta 
D^pécAe. 

iM Uberté, oui, nous en somnu«, mais A 
condition que ce «oit la chose, et non pas 
un ntol trompeur et odieux qui n'nti recou- 
vrirait qu'une honteuK caricature 1 

Pjerrc RAMBAUD, 

CHRONIQUE 

It'Empoiso&oease 
Nul ne Mil fil Mane Boui'elle .sfra reconnue 

ooupalilc <ie rempUL&onneaienl <Jii Icnor Gud&rd. 
m si, couunp on le prékitd. bNutuup d'&utirs 
criMC« du ménw genre doivent lui (trc atbibuee. 
Vottaira r^petuil souvent : • Il y a Voujours eu 
inoins <l'eiiipui)wni>emenld qu'un ne l'a dit. • 
N'tunpêuie 4U'U y en a eu beaucoup, — daos 
l'histoire de oee oent dernières »nnécs, pur exem- 
ple, sans remoDtci' jusqu'û tucuaUi gu ft La Voi- 
sin. 

Ne parloru que des ampofaonncufcs. En celte 
wpéct! dv crioie.'!, lu (emrae l'cinporlc UoiHeure 
4aiis la fNToportioB de »pi sur lUx. 

En 1X1:^, nous Irovvons. a Ufnes, ta femme 6a- 
dial, qui eiupoiMnn« sa b«*Le-ni6re avec des oan- 
irrandea l^ 6 msrs ISÏS.on juge * Brioie la earn- 
leas« d'Ortaniunde, grande daae «stiméa d« loua. 
£110 avait UM père, rotre, Irtra. planeurs OMris, 
ees enlanU el un gram) noiiibn de ses ami*. Sa 
force de dissinMlation cl la aérânile de sa oons- 
Clwuu ènwrv«illùrenl tuus st« t^gea. En 1837. 
CaUUina da Viansa veut erap^Uniitiei son amant 
avec une épingk trempée (tans une floU^ quedle 

d^r»bec t Mn mari, savunl Uiliiii^lf Je .Seville. 
Superbe, l'année 1840 I A Li6g«', un mon et 

une battsaitre sont empoisonnes la coupable 
pousse son amant à expédier M lemme de ta 
mAme manière A Tulle, on juffe la lameuae af- 
faire du Glandier, de Mme Lafarge accusée el 
ixindainm^ pour empoiannneineni de son mari. 

En lets, joli oas i une RIMU- de onze ans es- 
saye d empoisonner son pftiit irerc en lui lotaant 
absorber du vert do gns grall« sur un bougeoir 
En tS48, pramtcr «cquilteiiient obtenu sur rap- 
port médMD-légal. eetui de Mnne-M'adelelne 
□roi», née Lsâglats. En IIM. pr<ioèc du oomte 
et da la aoattasse de Borarm« pour empolsonne- 
menl du frère de ts comtesse Acquittement de la 
oMntasas L'ansiée suivante, fc Rennes, on $atito- 
tine Helens Isgado ; vingl-stii empouonnsDwnts. 
huit laalathMs. Sea consiloyena la sumemmeni 
• La ferom« su kHe blanc I • L'imapoosabiLN, 
neonnue, ne la RI pas épargner. 

En 1MB, Mari* ieannarel, gaids-msladi, bys- 
terftiue ; nnif vtetlma ; «a AhgMarre. intsi 
llHggie empoisonne ses deux rutes C« pay« ds- 
vnit avoir, en IHO, ta grande amire Coton ; 
vmtfl einpoi^innemenls par la strychnine Mata, 
VOICI le çyWœwre ; 

L^mpolftonMWM d« Layds, Mm« vn d« tln- 
Arn. ju^'Hi ÎK, avait difiuii teiM ans «lau 
«ai éMHJt «mpaSwHipaïasati. «i kit viMrt—t 

victimes demi son p^, u mère et SM deux sn- 
lonla. Elle ebul, oomnia Marte Jeanneret, §êM^ 
malade et hystérique. Oa lut démeol . r«olub«rti 
parpetueUe. 

Près d'Orange, m 1889, Th«rt»e Vlei» ««poi- 
aonne avec de lactde suHurique la lllle de aon 
amant, et une flUc-mtPe, Angi^hne Trawiiet, se 
débarrasse Oe sun eiilanl A I axle du laudanum. 

PUIS. VOH.I l'eiiipuRonn'.use d'Ain-Feiao, Hé- 
lène Danrtoll, qui amplow la liqueur de 
F»wler pour suprnmar We«, son mari, en 1991 
Et) IflSS, Mme Jonlaux, d'Anvers, supprime par 
oupidil« et pour tüucAer une aasuranoe ds tKMI 
francs, son (rtre, sa sœur et son ■asisi 

Enfin, les dnijt oauwe lea plw récentes qui 
aient remue profondément t'umon «ont c^le de 
l'empolsonnensnt de Saint-Clor, condamnée h 
vingt aus de travaux forces par la oour du Gers, 
pour avoir tué mari, perc et grand mftre. - 30 
oolobi-e IWf, — et œlle de Mm« Massot, )u«ts 
deux fois el eondamnee deuji [ois, — uppeJ. le 
» juin 1905. — pour avoir empoisonné. av«o la 
oomplicri4^ de son amant. Ed. Hubsc, le com- 
mandant Ma«ol, son mari. 

Après avoir rtioisi ces quelques exemples dans 
l'étude médioo-tegMe si dncumenlés du docteur 
Chevaltar, ^ v«Aia «voue que j« me sens li-ouUt 
el que je sDup«onnei>aK Hebé, H<bt elie-méme. 
me venant le nectar   1 

P. ROBEHTKEMP. 

La Muse qui passe 

NOUVEL, AiV 
Un rayon da aolatl trnnbianl 
Des maisons écialre le lulk : 
La vtUe a comme un uir de r«le,, 
Demam c'est le pnimer de l'an. 

Gentils babys aux mines roses. 
C'est pour vous qu'est crM c« jour 
El Qu« les baiars d'alenlour 
Ont des édata d'apothéose«. 

Ftegardei : thevauu bamachée. 
iMiiipeSlfs. dairons cl  mubiquj, 
Fiiâils et ».abre« mseiiinques, 
PuiMuinelleB dtbUKties. 

Cbemine de fer. aulomobttes, 
Suioes, cinwns et jeu« de oroqusIS, 
Peine cbevaux et touniîquels. 
Eu vuici des cents et des ntUt. 

Baltona. lotos, soldats de ploma, 
Arclies de Nof^, meruenet. 
Tirs a la cible, «piceriaa 
.Vous ea voyez jusquau plafond, 

Pterrols, moutons el vuUurellea, 
Ni'fMBsalres, rsleaux. cerceaux. 
Buttes d» ooul«(vs et trousseaux... 
Las MtalBca soot tort oomplètif. 

Cor t1 en est pour 1DM tes gMki 
Pour Jse t*fts graves el les ai 

four las Hbee et... ifits 

AAofifl. rt«), i*or c'est votre &gs 
D'être Joyeux el sans aouci : 
Noua lés vieux, IUMIS lûmes auisl... 
La temps, plus que vous est volage. 

Car pour ADU« choqus four qui futt 
Laisse an peu de neige k ne b ~ 
Bt brUls iTiuUe de nos lampes 

Conseil je^CiM 
Ufl riilniatrtîs et sous-secrélaiies d'Etal 

-î sont réunis tuer ouiUn ea Guoseil au ooi- 
Jj'*'^'«^*''"i^rieur. sous la préeidenoa de 

L'emprunt Marocain 
«J* /Ä."A' Z"''''^""« des affairas étrangè- 
res a doifrié lecture au Conseil de U Mire 
quil a reçue le » déœmbre des ombo«! 
dears marocains ù Paris, et par laquetîTta 
déclarent e«e()ler tes condUtens poaéta 
dans tes not« qui leur ont été KmisesW 
le gouvernement Français povr te rèffi- 
mem des quésnons posées eatre tas deui 

jtle aoceptalion comporte saturetlemsat 
ladhfwon dca ambaseudwur« marocains 
aux condilHins pusées poag la rteltaation 
de I emprunt, 

L'Impét «a T»«<rii 

aasNas H convient de réalwer la ré* 
Ja Medjbo, ntp« de capitahsatku qui at 
terni eichisivement tas indigènes de Tuntaie 
el ^ frappe d une taie personoelle de 97 

U réduction de «I impôt était demandée 
depuis plusieurs années par la commission 
du budget comme un « acte d'imité et de 
bienveitlanœ « du pouvememenl. 

M. Pichoii a Indiqué que des ressources 
n.)uvell.>8 cl des laxes do remplaoemenl 
■n»,"» réparties perfMttratant As a pré- 
sent de dègrtvar les indiRéiM« tantaiei» en 
ramsnant ta taux 4a la road}*« à I« h. 

Le CenaetI a approuvé cas propasMoM et 
. prascr4t qae des tnalrMUons conlOrniaa 
soient envoyées ä iMn réoidwil #«néi«l «o 
vue de la promulgation du budget tunisien 
do 1910. 

L« Conseil, apr^s «'ftw entretenu de l'état 
des travaux parlementaires, a procédé é 
' eipédtlion des afiatnes eourantes. 

QW I 

ne leinpes * 
■mpes 

s'cisintirvnt ssos bnäL 

Mals talsBona I* les paiabeies. 
Hscev« plutôt les vceux ehers 
Oue pour vous )e gluse CQ oes vers 
£1 qui veis V4JUH, lecleiiis. s'envulenl. 

A.ii>Ré n ntci». 

ECHOS 
VAUX ceufs. 

Il exHle «n Amérique des fabriques d'œufs ar- 
titlciele. Quelque élrangu que paraisse la cFuse. 
elle est vraie cependunl. Bt pour en (In' con- 
vaincu, 1) «uint de lire ke Aonalee de Falsiliua- 
UoDs lia niois d'août 190?. 

Vutci cuminenl on piaUque : 
Depuis nombre d'aiui«i«, l'haLiluile a'eel Im- 

plantée dAns les pays \ita producteurs daute. 
de séparer les blancs des )«uneK en vue de fa- 
ciliter l'exporlalion, t#s blancs sont dwîAêch^s el 

pLilite a tcuil d'albuininc. les jaunes sunl en- 
vuy(s a l'état tlquidi: ou poudreux. 

Eh bK'n, c'est prt>ci»>^iiK'nt colle mabére de jau- 
nes d'o'ufa que les fraudeur« arrivent a imitei' au 
moyen d'un corps albuntinolde, auquel un dérivé 
de la l)Oui)to vient donner la couleur )aanc. Tra- 
vail, au reste, OASCZ deltcet. Quant au blanc, el 
è ta ooqudta, c'est l'entanc« de tiasl | 

Précoe« conféreneler. 

Dans M mHe des cours de la Jeunesse répiib'i 
line du neuvième ormndisseinenl. Î5, rue Ti» 

got, ta Chaire des oonlér«ncier& était occuftée hier 
soir par un blondin de onie nns. encore en culo^ 
te eouiV, Jeen-Paut PMewski. qui. pour MM d#< 

orntoireiü, révélait A un auditoire attentif et 
bicnwaUaiit tes com» ignorai df Part«. 

Ce très jeune étave de la cla^^se de etnquiénie 
du cMlége Rulhn eonnalt sur le houl du doigt non 
vteux Pans et, M science, il la diffuse en d'excel- 
lents tem>e9, avec i\es inlunalKrn^s de vmix qui, 
chaque année, doivent lui valnir un prix de réci- 
Inlwin Orateur nuiJnlieitanl, il Mail dC|a jouma- 
'isU', fl loffianc du groupe dnnt 11 e^ Vun <V« 
pupilliM, l'Bi'olufitjn, Insère volontiers sra ark 
oies d'un sens artistique très ré<J, nous dé«lare 
le pr<Mdent de la Jeunesw, M. Hirsch, 

Au temps d«s prwnién'g FerrésontatlorM du 
Demi-Monde, il y eut des . oh ! el des , ah ' t>sru 
Dumas fils y tolsolt payr quinze «ni« uns pMie. 

ie »impie péch.j. Celait le ticfl temps 
Aujourd'hui le» pécbe» ont furiousemrnl auß- 

menu Les rosts de même, si l'on en croH les 
dépêches 4e New-York. 

1.0 your de Noél, on a payé 16-bas dos roses. <k> 
très briles rosée, iusqu's quinze francs la pléoc, 
BUlremenl dit trots dollars. Et tes borUcuHcurs 
qui tenaient le marctié ne purent suISre aux 
demandes       ■ 

Ue TOCS de France n'atteignent pu encora «s 
prix-lt. El pourtant I... 

l'çsrftit es Tous 
Le jeûna Mlmile, un |nlanl terHbto, passant 

devant les baaors de la rus Faidherbe, dsmands 
tout k ogup i 

U^toon, Iss toatti «al n'ont pas «M actteUs 
s M iou nta l'An.., aol SOI-M oui Iw oasot 

PAR   BgWVIÇg   gFtciAi; 

NOS INFORMATIONS 
M. CLtVaCCAa 

«t<H»artiHij|^iMai,t, 

parti rtàicu flMiili52ilîî^™î! 

Landen ppéeMUTd«' "--- -  -  « 

Prt«i<l.nl t, Coîir^—-~ "I'"* 

Le miMilra toi aflalrn «nu^tm a «. 
dea flcAdltiuns dana lea* tPHanu le Conaeil »-■ omaiiiuns oana M«. 

*"*£S ï «^^'l«"' de rtaliaer la rtforme de •'■y""*! qu'a cmîtiSir ouïrwl, CtJdû 

la . 
tin. 

Ar.'-de'A^ïiii-jrAi: 
»le avec environ ISoTwfti    CaSeiS 

Kjcltonaire, MSÎSÏÏ ^^ÎST 

«"v^iî." """"««^'ale ava« i 

■ ™ —■■«', ouiioen» au Paru 
»wnl consen ou Comjlj exécutif 
ehe qui leur im dressée par ta' 

yilall  les  radicaoï-Bociatisies  H  à os  aa» 
voler 8v«c les r*icliotinaiiee, mi* ïSÎ 
»sur dpvftir rie Bé,,nkK~:„r^ .'   "T^ T  '■"• 

La Neutralité Scolaire 

taur devoir de rtmIrficainB lu^qïï« beïT« 
,, *c« fi'eal le Wta ,c'«t luit iilM 
leaprtl très nei /t.i. A4^»i^„ ."_.y .'"'^F 

wta^rinWi^erhSlRéK» MbHous 4s 
•«0 idtention «s l'inhUbeHaf siv la tocaii 
dont » salen« a«ui*f ta nsttkiMé toüän. 

M Lannir 4easKNd«ra qiit son intarpsHa- 
tron »oit jointe S ta discussion du budget de 
l'inelructn)!) publique. 

-.zlsrr.^" "= "" ,ce«l luui •■ mo^s 
>e^)n( très net delà décistan eoH^a^^C 

■ **y«w*èrCTMrnoos   repi 

ües bi^ni de Ferrer 
0« dÉ|i4clMS <€ Barwllme arasnoiat 

que la demand« préneritci' par le frèro de 
Porrer «t Mlle Soledad \ iltafranca poui- 
laipe tcver la saisie eur les bicna du fusillé, 
s été rejeté^' por h? tribunal. 

Di iiti<eit_riiM-tll«aii< 
Uno saJNic a élé exécutée au nom   d'i 

ciéanoer do Rouv<:rneirent  rusée  sur d  
fonds déposés dons une banque allemande 
par oe gOBwrnement. 

Le gouvernement allemand déclare n'a- 
voir pas eu à 8'oc<T]pcr dé celle affaire pu- 
rement privéo BOiis caractère politique. 
La loi allemande ne permet paâ «u secré- 
lair^ip^I'Elat pour le« aHaires étrangères de 
-'opposer à la saisie. 

Néanmoins l'opinion ruas« est très désa- 
gréftblemenl impress ionnéepar cet Incident, 
car )a pre8>«e allemande affirme sons cesse 
l'intention du gouvernement allemand d'en- 
treleoir de boonss nlatiuna avec la Russie. 

L'AVIATION 
Le raid en aéroplans de M. Jaoquea 

dalaaaapal 

M. Jattfues de .Leasape, dont on se rap- 
pelte la teattiiivo infrodoeuse da il décem- 
bre dernier, «st reparti hier matin pour dis- 
put^'r le pru du Vuya^ da lAero-Qub de 
Franue et le pnx du journal M La Natui« » 
pour J'altribulion desqusta l'avtaleur doit 
voler 100 liilométres A travem efeamps, at- 
terrissant à un endroit fixé d'avaaoe, «a 
l'espèce a Nouanle huielicr, en äologne. 

Par on tenips euperbe, devant une fotkle 
L'iiltiuUHiaett; ,ounlrolé par M. AUDE Ricbard, 
chronométreur ufllclel do l'Aéro-aub, M. 
Jacques de L/'.-»xi)s a pris un départ aisé 
sur ffon monnjiian, à neuf heures deui mi- 

jl(.<a du malin. 
Comme ta demièiw fais. VavialeiH> «at 

paru du plateau d« la Guin«lle. à la aortta 
d'Etanipes, S cin<) cents métrés de la gare, 
en haut de la luiigu« cOla sur la routa 
l>ourd'ia, 

M. de LesM'pe s'est élevé Immédialoment 
a bO mètwn environ de hauteur au-dessus 
du pUteau pour franchir ensuite la vallée 
de la Lhslottetle S 170 mètres anviron d'at 
titudo. 

Cini) minutoü après son départ l'avtaléqr 
dispnrcu&aaiI  aux  yeux de« spectateurs. 

Mais ii a été obligé   d'alterrir à Ani 
ville, ä vingt kilomètres environ d' 
par suite de la rupture de son hélioe. 

Aa oamp da ChAlona 

Une grande arlivilé r*gna au camp ds 
ChSIoiis pour te« demUres toreuves ofû- 
clelles dr> l'année Vm. 

Hier matin, fc 8 hsuMs 91, Lalham a cris 
1' dèpsri pour dinénnle« éprauves.  Mats 
Srès 9l tours de l'aérodrome, sotl environ 

hit. 700, d^s ratés ont ubiifié l'aviatvur 
à aHerrir * » hear«« U. 

On lAndnssdt ft ne moment qiM LaAan 
rspartirail dana laprèa-iaidi. 

Wos amfs, adhtKnta au PartL ^^^mémL 

l?.l^.„f^'?"  l'entier;^r^^oJ^JÏÏS^S 
■cialisles  H  à ne  p^^ 

a' ~-7Z—;'•"*'"",««" reprocha A».JM^ 
BPts « à nos iivsr»air«, iea MaIMM 
» • pour.twbiatra ses u«h pS 

n Journaiiocal, qui a succÉdé k M 
« CTMX . el qoi n reflète les dodSôes. M 
toirt«Ti.un du »cratin qui a a«aîîla »ïr 
toire drtin,tH-e <k\a. list« dite &m taUMU 
éi Toulon, se décfirait enchanté «a HSM 
«1 se mteihiit dtta Uctique odiHtéemS 
avait permis,auifalh'Jli'iiws de MOQoÉiïr 
une place dana Wmtnistralion    ^^   " 

Dès nue j'ai ^ ,^Bj dç j^ 
*» M. ClémenopaB, j-'al convodui k bî 
du C9mité excculi!, U s est réuni Mr sB^ 
el, après exsmeti de la situation, tl a Mr 
décidé qa'nvanl d'accepter cette MMMW 
et de la rendre diHititlv«, je ferai» a 
néllement oomm« président et an m 
Comité, une dtlmirche auprès de randatf 
présidt^nt du Connil pour luï M    "^"   *" " 
préœs du   dossier et justifier l  
bureau. Je lui ti écrit ce matia Baar.l|à 
demander an rentei-voua dans ki ialtata« 
Les cbosas en sont la... w « 

L'entrevue aniwieée a sa lieu M« «alhfr' 
Le " Temps » dil à oe sujet : 
•< M. Clèmenccu a «u ce Oatia ^n «i4i% 

ue avec M. VaJli. ~ 
I' Nous croyoD! »avotr qu'après avofr eOi 

l«ndu tes explicslions fournies par IS séaaK 
leur de la Mam«, tu nom du COBM «léaa- 
tif du parti radial et radical-aocialW«- l'an- 
den président du Conseil a ajoaSMé 
réflexion toirle diùion netatiw à aa 
i'.un du pjjHi radical. » 

K. Biétrj se retirenit -' 
Dapr.''B kl " TSIOüS U. M. Pien» Biéti% 

député de In liT ciroûtvsmption et Brtm^ 
a I iul4Miliuii d« a ras aollifitar. on Aal^Mi 
chain, le nencuveUcmenl 4c son mandat 

Le person mi «/f// cfe fa ^ersl 
lu nsmnra nncnnninB: 
Dans unt rt'iuwn tenut mcnîredi aofr  I 

Paria, tt eoBoaiiAi éi««ptK^ 4» la |M*- 
rulion des toncliannairea a donné «a avfa 
favorable S tadmissioa ds l'assoctalioa 4« 
personnet civil dt la guorra. 

Cette oraanisallon n'avait pas adhéi« W 
comité d'éiuden des associa tion;, pr-fnnsisfti 
nattas des foncbonaair«s. coinn^ toutaS M 
Vaoctalions qui constiLuent moinlendjU !■ 
fédération naliunile de» fonctionuaiia^ 

L« FèleriMfe les hiim^ 
Le pilerinaoe lanoal de* Jai<dlaa umt 

lieu la » Janvier prodMln. s 
U c«f«nionle rera pr«aU<e par U. IMlk 

M XHtuH, frumi * la «andw > oS 
kella ». '^ 

Ua ^iaaean raaa^ aaront aiiiaiiiiag 
par MM. ArlaUe Brian«, le ««HIMI BnB 
el Adrien »Onii, ,    -Ti 

U nqpouibaiti du 
M   Panl Bi(m  a   dépaad, t k I 

d'hier aprMnfiUl, t la CbaaOïi   ~ 
168. une propoalïon de loA I 
de modMer TaiMa Mr«M 


